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¦ Cap Alexandre Vautravers et plt Xavier Rey

Infanterie - Quo vadis?

Un groupe de travail, sous la direction du

commandant de la Jägerschule autriehienne, definit et

donne les missions de l'infanterie legere de

demain. Le fantassin y est decrit comme le combattant

individuel qui (ne) dispose (que) des armes

qu'il peut porter; le groupe est autant une unite de

feu qu'une unite d'assaut; le bataillon mene un

combat interarmes, independant, agressif et tous

azimuts. Enfin, rien que l'on ne sache dejä: l'infanterie

high-tech de demain ressemble furieusement ä

l'infanterie d'aujourd'hui... [Truppendienst N° 1/
2002).

Une serie de quatre articles est consacree ä la

marche dans le cadre de petites formations
d'infanterie. On y aborde les aspects physiques,
l'organisation du deplacement, la reconnaissance, le

comportement en cas de halte, le comportement
sur l'objectif. [Truppendienst N° 3/2001).

Mecanises - quoi de neuf?

La revue Army de janvier 2000 se pose la question

du remplacement des actuels chars moyens
[MBT]. Les blindes legers utilises dans les Operations

exterieures sont suffisamment efficaces et dis-

suasifs contre des chefs de guerres ou une guerilla
mais, contre des nations equipees de materiels de
second ordre dejä [T-55, T-72), de tels engins sont

vite depasses. Historiquement, depuis 1941, les

chars legers n'ont jamais ete un succes [Truppendienst

N° 5, 2001).
Pour les nostalgiques, il n'est pas interdit de jeter

un oeil sous les jupes du T-72 M2 modemise en

Slovaquie. [Truppendienst N° 3/2001).
L'industrie de l'ex-URSS est exsangue, son industrie

d'armement a connu, ces dernieres annees,
des revers commerciaux majeurs, mais Ia recherche

et developpement bat son plein et, dans ce do-
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maine, toutes les cartes n'ont pas ete abattues.
Deux nouveaux produits se cherchent des
marches: le Black Eagle et le T-95. Le premier est
developpe depuis 1997. La plus recente peut se prevaloir

de systemes d'observation et de conduite de tir ¦

integres equivalentes ä celles de l'Ouest; il pese
53 tonnes et dispose de blindages passifs, reactifs

et de Protections anti-missiles actives [ARENA)',
l'armement pourrait etre porte au calibre 135 mm.
Quant au concept du T-95, qui n'existe que sur le

papier, il s'inspire largement des recherches
americaines de la fin des annees 1980, dans la lignee
futuriste de l'Armored Gun System [AGS) ou du
Future Soviet Tank [FST). Comme sur le Merkava, >e

blindage et le moteur sont ä l'avant, deux hommes

sont assis au centre dans la carcasse; l'arriere
contient la munition, un Systeme de chargement
automatique et comporte une tourelle inhabitee. Ce

concept revolutionnaire - oui, mais depuis trente
ans! - n'a cependant jamais eu la faveur des
utilisateurs. [Truppendienst W 1/2002).

Truppendienst reproduit l'article d'un sergent,
chef de section de chars M1A2 Abrams, paru
dans la revue Armor d'octobre 2000 sous le titre
de «Fight your tank, sergeant!». Un article qui foi'

plaisir ä lire, parce que l'auteur decrit les merveil-
les techniques de son char digital, sa tourelle-bu-

reau, sa boite aux lettres electronique, son systeme
de visee integre... Cependant, les lois de Murphy
fönt que toutes ces merveilles tombent en panne! E'

„

pour etre en mesure de poursuivre la mission en

service degrade - ce que l'on nomme merveilleuse-

ment le Jedi Tanking - il ne faut pas oublier le5

bases: estimer une distance, lire une carte, traver-

ser la rue pour parier ä un collegue, ouvrir l'ecoü-
tille pour observer son environnement. La technologie

n'est qu'un outil; la conduite est une question
d'hommes; le vrai systeme d'arme est le soldat.

A.V. "
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La Suisse et la Seconde
Guerre mondiale

L'histoire de la Suisse lors de la Seconde Guerre
Mondiale est un sujet recurent, mais il est interes-
SQnt de voir que, desormais, de nombreux auteurs
Se dressent contre l'image generaliste, trompeuse
et fausse de la Suisse passive et pro-nazie.

Dans le numero 14 de la revue Histoire de Guer-
rer Dionisio Garcia, journaliste et analyste de de-

'ense, presente une etude sur la politique d'Etat
neutre menee par la Suisse. II survole succincte-
^ent les annees 1939 ä 1945 et presente la Suis-
Se tentant de preserver sa neutralite face ä l'evolu-
¦'°n de la Situation en Europe. II constate que l'on
ne saurait contester que la preparation militaire du
Poys et sa volonte de defendre sa neutralite ä tout
Pr|x ont influence de fagon determinante sa poli-
''que, tant ä l'egard de l'Axe que des Allies. Cer-
es- il ne nie pas que, si le troisieme Reich avait
v°ulu occuper la Suisse, il en aurait eu les moyens,
U*Qis il aurait probablement laisse l'armee suisse
dans son Reduit sans essayer d'entrer. Les
Allemands ont du tenir compte de la capacite de resis-
Qnce du peuple, de l'armee et du soldat suisse.

pur parvenir ä l'objectif desire, le prix aurait ete
Oemesure.

Un article moins conventionnel est celui de Jean-
'erre Thevoz, propose dans le N° 185 de 39/45

^Qpozine. II est consacre aux missions delicates
¦ Henry Guisan, colonel de l'armee suisse durant
S1 Seconde Guerre mondiale et fils du General.

et article reprend ses activites controversees, que
ertains n'hesiteront pas ä considerer comme etant

<<aux limites extremes de ce qui est admissible
P°ur une nation pretendue neutre». En effet, on re-

0uve plusieurs fois le nom des Guisan dans des
w.ncontres officieuses avec le Standartenführer SS

alter Schellenberg, chef du Bureau militaire du

ICnssicherheitshauptamt. Une de ces rencontres
Pour but de dissiper, par une explication franche

"tete ä tete, certains doutes des nazis concernant
e volonte de preserver la neutralite de la Suisse

• Parallelement, de mettre en relief l'etat de
preparation helvetique ä la defense absolue. Le resul-

le plus tangible de cette entrevue est un apaise-
ent des rapports alors tendus avec l'Allemagne,

- nt la presse fulmine quotidiennement contre la

|sse et reclame meme «la liquidation du cas
Luisse».
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On retrouve le nom d'Henry Guisan dans l'affaire

de l'atterrissage fortuit sur sol suisse, le 28 avril
1944, d'un Messerschmitt BF 110 equipe d'instruments

ultra-secret pour la chasse de nuit. Schellenberg

intervient aupres du general Guisan pour
obtenir la restitution de celui-ci. Berne refuse, alle-

guant qu'il faudrait, dans ce cas, egalement liberer
les nombreux bombardiers allies forces d'atterrir
sur territoire helvetique. On trouve alors une
Solution: la destruetion du Me-110 contre l'achat ä un

prix raisonnable de 12 Me-109 G. Cette Operation
s'avere malheureuse pour l'aviation militaire suisse,

car les Gustav livres sont d'une fiabilite fort
douteuse. La transaction se fait en presence d'Henry

Guisan...

Dans l'ultime phase de la Seconde Guerre
mondiale apres le franchissement du Rhin par la lre

Armee francaise, le colonel Henry Guisan se rend, ä

l'insu du commandant de corps Huber, chef de

l'Etat-major general, ä six reprises au QG du general
de Lattre de Tassigny. Les discutions, certes

secretes, restent de nature privee, meme si, par la

voix de son fils, le General peut transmettre quelques

vceux. Cela irrite une partie du monde
politique en Suisse.

Quoi qu'il en soit, H. Guisan pere et fils ont le

droit ä la reconnaissance de la Suisse epargnee
par la guerre. Les quelques erreurs et faiblesses

que revelent aujourd'hui certains documents ne
pesent pas lourd face aux inestimables services rendus

ä la patrie, en une periode d'extremes perils.

Pour terminer, j'aimerai presenter un site web

qui propose 557 temoignages de la periode de la

Seconde Guerre mondiale en Suisse: http://www.
users.ch/marc.reymond/Archi_www/ Anime par
Marc Raymond, il est le fruit du travail de
l'association Archimob. Ce site est compose de quatre
sections: la premiere est une Chronologie de

1939 ä 1950, qui retrace les evenements

economiques, politiques et militaires de la Suisse

pendant cette periode. La deuxieme presente des

documents, comme par exemple l'affiche de la

mobilisation generale. La troisieme est consacree ä

l'association et la derniere est une revue de presse sur

ses activites. Ce site est un bon moyen pour trouver
des contacts ou des informations pour ceux qui
souhaitent se documenter sur la Suisse pendant la

Seconde Guerre mondiale.

X. R.
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